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LA (<111 E D'Yi'ltES

A Auits LA COMTESSE DE 1tE1uEcQ.

L'a :.ateur de ttiulipes le lilas passionntié qî
en Flanire ait dlix.s"ptièmTe siècle s'appelait r
Florent Vtn Floris. C'était un ho:infteL
geois d'Ypres qui avait d'aboral fait le com
des grains, et, veuif et sans enfants, s'taitr
de bonne heure des all.dres, se cotenteintt
fortune peu considérable, mais aussi solite
assuine que loyalem'nt acquis».

il habitait, auprès du canal de Bruges
jolie petite maison en briques, à encadren
balcons et pignon de chine sculptiîs, et îol
jardin bien ori'nté cont'enait sa collection(d
lipes. Cette cole'cion, célèbre dans les Fla
et les provinc.s hollandaises, "tait I'oi'gu':il
joie deVin Floris. Il l'tugm"ntait chautiei

par les acquisitions, des i'changes "t less
et mu proscrivait sans miséricorde toute
ayanute malheur de venir attumonde avec di
ta'es pointus. des nuances mélees, un cailic
tait oi tule hampe trop lontugute'. Ni soinsn
penses tue lui coûÛtaietl-t dès iu'i!s avaient
,bj't ses cthères tulipes.

Fort bot et charitabl, du reste, maitr
Floris donnait le (lixième le son revenu

paroiss'. et aux hopices : jamais pauvrei
ref'us ut sa porte, t uses nevrux et nièces
bien 1ourvus du reste,;rouvaienît chez lui
cordial accueil, It'its ui souhaitaient longi
et l'aimaient comme un père.

Pendant onze mois ' ainne, tluiconque
besoin l cet .tceieiint htomme lt trouvait1

rendre servic". Il recevait ses amis, acc
leurs invitations, se promenait, voyageaita
soin, mais, t'ers i tlin d'avril, quand les bu
de ses tulipe's coimeti-aient à imai'quer,
devait plus rien lui demander, si ce n'est l
mission de venir admirer, sans y toucher, le
veilles lesoit jardin. A peine trouvait-il let
d'ail"r à un" messebasse ledimanche. Ilr
à table moitié moins îde temps que dans lesa
saisons, et encore lallait-il lue sa table fûtM
contre la fentètre, alin qu'à tr'av"rs la luin
plats et les wtites vitres verd'tres ltsantg
puût apercevuir les allées de sale jiaune, le
lures de gazou d'Espagne et les planchest
ip s au påle f"uillage.

La petite porte ajourée qui fermait la gri
bois s'pariat i jaidin la co'ur pavée en i
restait close : il en gardait la clef dans sa
Ni etnitants lies voiins, ni chiens, ni chatsr
vaient tén<trer dans ce sanctuaire. Les o
en étaient chassés par le bruit de trois petit
lis t vent repirotints eut rouge chaque ait
garnis d' soit ettes. [s ryons itu sol.'

imnim's n'y pou aient entrer qu'à trave
toiles tentdu"s sut' des châssis mobiles. L
n'avait pas permission 'y tomber. Aun
d'un mécanîismîe ingénieUux, une tente recu
les plates-bandes en tun clin d'Sil, et se rep
mlètt"e, sitôt l'otage passé. Li terreant tain
sable ii, les arrosmirs de cuivre brillant, a
col, à la poignée solithe. les bittites iélicati

rteaut x, la serpette, tout était net,ajuisté à o
Plhusi<'urs fois par nuit maître Van Floris se1
s'approchait île sa f&teiétre, età la lueur desé
ou au clair île la lune, rgardait si ses
doruient bien. Dans les inuits tout à fat
bres, il lui arriv d'y aller voir avec une lai

Bientôt, s'elevant sur leur ti¿e droite etu
les boutonss ste gonflitient, se coloraient, s'e
craient avec grâce, et le calice arrondi étal
nuances éclatants. Alors c'était bien 'i
joies ! Chaque année quelque nouvelle t

prodtuite par le croisement des espèces
semis Iltivés avec soin, éclosait et channm
regards tIt vieil amateur. Vite, il faisaiti
ses confrères eut tîul;nomanie à v'etir roir l

vellit-ne. 1i lui choisissait un nom, ap
avi urne'in,'t délibr "u"tavec I savant. ch
Agricola Bullîrstus:t il 'ais<uit pe'iuIe l'î
i... sa tuili 't- par un habile artiste de ses
tous les amateursl ui Iays ventaienit la io
cutr ses 'érit"s, en solliciter des caleut
eut i'crivait les leuniuges àaarleun et juslu'u
boutrg. Si lesancienneMsteîttsdujardine
"té capables de jalousie, ellets auralient pris1
nîiss, mais les tieurs, ce s charmantes crat
D>ieu , sem s par lui pour consoler' les exi

pairadis terrestre, n'ont aucune malice.1
mémte qt'<on accuse d'être veiteneuses conti

ai contraire d'exc'llents reumdes pour(q
les y prendre, tu"nmîoinî l'aconit, la strami
tant d'atut'es, qu'il est aussi injuste de tra
malfaisats qu'il seiait indigne d'attribu

vigeiles péchés des ivrognes. Mlais, rey
aux tulips, clier lectetir.
Vrs la lini dut joli mois le mai, leurs p

Se U.'risstt peu à peu, tombaient le long
lhatpe comme les voilus duntît uavire en dit
et, s'' d .tachant, joncbaient le sol, laissrit h
ntorci mûrir 'S sî'mences att soleil dte juin
Flouis alors étiquetait chaque tige, et laist
feullages su deso'sch"r en aueudantt le jou
'hut' rrerait déelicatemnent les oignons et lesc
pour les ranger dans la serrejusqu au reno

-'t ta t''et ' t a neiit' était linie potu' lui,

Il reprenait alors la vie orditaire, et s'en

L EiS ris son ancienne promesse de doter 'aIne de nos cotre les barr-aux le la grill- peinte en wirt,
enfants. Mais commnennt oser rappeletr tne pro. mais elle it vit rien Les tuils etieiont tendues
messe de ce genre, surtout quand, au lieu d'un pgour p serer les iipes dle l'ardl.'uir du soleile

- aine. j'ai trois liiles nei, .l ,mètre- jolur? Il l.lliaiuprendre ai.. Ennui l'n 't'.ht1A ' Elles arrmèreit t chez fam:tiur de lulipes '.n e clel tr l- 1.1 -rr.r le h porto alen-
Floris les r.ent ià merveille. Il euir olfrit un goei irte, et mîit re \i F:onîs. s'etfnt, tit entrer le
texcelletet se ut à faire caasr le, jeii'-is pr'mi 'r irn egros chInttin It l. ligure exprimait

ETil (A 1O QUESlmes. Liur langagen tt-iiti, msagnol '<iuum-ait lblle humeur ot lota . Suis même r

beaucoup. L- g-ut'r imi, il leur n t'îiîraî soi air- ni coule 'l'Sil nli i alon ouri, il, se dirge.
dihet elles admirer--nt les tulipes le taçon à: e rtoi tous dieux ver lejar-. \'.u ris. ouvrît

Sonltentatr. la grille, et, prcnu.un Guw flan irli
-Vos tilles sont 'harmait's, dit-i à Gtyonnte tiur, tli tign dI ni d'. 'un alir îmyîst'i..tlx

JULIE LAVERGNE en la prenani à puat lieurrux( qui les épousera. ''t tr'iombiihatii. Le chauoine et'. lain, le jar-
- Des fllhes sans dilt Iri>pt tq foi tde coilie-r dtii e di i-tdroi! vrsl:a plaide l nl ts

.... ...................... . .. Pr-ix F a uo l5 aineiI Catherino. dittr1te ent la iauvro dam . lm ,e t .li> -ii'.\'.l i rs II mu-ller-ut lit chis
Les trois soeurs e'étaient assisos sur it petit dle toilo cir. le lu.itoi titt -- luntt' et

bitie prs du hassit, et s'atmiitit à jeter du1 a1gen''ioîill.1it iis . i" ('un -'tat
painaux poissons roig•t ipeSthr iîHmîl' . ll'':n--irî t -

VanilFlonis Le promena11it avec Ileur mreet s r '-s ttle re etit et oute clle
fort honnètement jusqu'au printemps de l'année r'garis erriait t;tt s t tantôt sursw> tuipes.nttsari 'e- 1-a i ut oi i' en bautonî -trot - loIrs 'u ipu-a-
suivant''. le gr.uîpe ingéuu d's trot- br ie 1l s'mbl iit vant. U t 'tI« d'voie. at t.lie lr qua;ttr Ie-

Or, un beau matinl du mais le mai 1696, imaltre rfi- chr rolfoiméiient, ts 'rilan d- -off., asoh .X i e - la
Van Floris, ayant rempli sot arrosoir, mouillait Tout à coup il s louchaI. froni, lit fle otc- ti luidtu-nl!a th:.' d1 ·· '!t' tuilip" îl.i<' tlie

ui flut légèrement la terre de son jardin en preiant grand miatont e. iiatceroi>a ses ist, el regard . it gra.'.., iîe fir- î oit. t' ,e- petaei,
maitre somn le ie pas verser utie seule goutte d eau sur en lac t ;nie tuvmm:eu îarrobie, . intet.i l'n .ngI't rg;-
bour- iales quelques tulipes qui venaient de s'aaoir. -I mt'es(ttti utie oitm. itde', dit-il. ta-li, j'leit ''g.uit's 'tm s, t tu t a. -- l' pum.
merce [Danis la plate-bande des semis de P'année precé- Ikors'que je us vi ptir pl. ' >Ir "<-, ma.l.e .rt. '- .- , le iru.itîl et' d...' i ur.
retiré dente, quelques boitons d'uîne belle venute pro- c''tait à la veille <e vsteu> aippI.. i .. aiome', -) t 't i"mtu.itt -. a>,î it''..
d'un'' mettaientt .- l-ja -les fleurs, et les veux Je l'amateur ta tit lepe-ent biin mi-t, t j- -I i a tir' r--:aa <l'' - - re, PIîd Mliii p.l Pi, lui- W'I*.
etent les inte'rrege.ie'nt avec anxito'. lianîcé :Cher'.mi, j nî suiw . pa, rieb' c''tl' anu-'. -. e-- l. li uit par !a .ii b' mains

Tandis qu'il ''tait ainsi octipd., on frappa discrè- lit le sais, mais je' te plromet's de thiir- ti iea 'a- e it'mlflotes 'a F% rlt ii< uomPa ,i.r ''s innh.
, une temnt a la porte dP la ruLe. La vieille servante d1uatnpene nat.:ie n ibyI eriu eemn u n p .u.tarments, JacquaCeline. posant sa quenouille, alla ouvrir et lal tai. ta-l'xi ms ats,e'. premier e't lt . - jo -aval ai..!
nt le se trouva en presence d' femme d'jà titi u port 'était paS v erereu,0eie i nu i Vau-1iena | i ib(;Ill-, -• pnouirlle sai 1 pi-' cia-
le tu- gée, encore belle et portant des labits( le veuve en Espagne. Se, letitrs dl'rt r rtr-, pin- inoin', . ti a .u-F Vît \ i lris, duii
nndres I'or't propres et bien arrangés. Elle ai 'un air c's-èrent. 'ouii mi prom--'.. l..'s ait îe' avnai'ec b' .. t 'iti, îunh.,mm.. prrt'l..'- .. i't-tim.îîî,
et la si dloux 't si respectab!e que Jacqueline lui lit mue l-.-eut >i vit- n!iai- le iîtn-t -t i-e'tt de r' -iCs ' ''. t:'<t ''lI e ' t G.'- la Gutre.

aînn'e prolondenreve'rence<,t ,susar sa demande, luir'pon- mi 'parole. Vos lill.,sont ' <.-I'-ètr m"'i.i' :. .Yrs! '. t l. tuitp i' fitp dra', ir ue
semis, dit que maitre Van Floris était chez lui et se re- il lauit soigr à lettr do. ucoite.'-Iit hlii immp.tt'l.atot n-';: n iOI, .< il " uil
B fleur t'ait un honneur de la recevoir. II girdez c<ci:'i 'n lh'rh · '11vai lepis 'hx-tîti --. l'ill
es pé -Qui dois-je anmnoncer, madame ? demanda-t- Et il indiquait une p'late-band... - i' rov! e ti!' Ahi. mîitr"' Viii lli s,
Ce mai elle. -. 1Cle u alnn be stullip,..squi vý-nt l rr -iena :1 - r :s - i .c : io m l
ni de- -Madame Guyonne Wallon, ropondit Iétran- poir la i'eiri S.1 I.iii- j ,- 'l. i 't î. tttisc.l ' t. Il'i-fr!
tpour gèùreý: maitre Van Floris nme conniait bi. Ceteannepour fam-mr 11- l ul , ··-- ml•ir.t-l le'a a, Ïn1 i, -hl i nFn l'eai

,laequelîine,qluîIait un levu sour-l, lit as'oitr ta ,1<e tona loi, je-- *ndr'i b, ..î' -e un .. , t' ---- l-imm '' i m.l.u . i . - - . 1 . ,i- . 'r -Z
e Vant visitius! dans le salon 't couruit dire à son maitre Zi li'riz li'upi'elles s!,i t lw'l' !t' t< taitir.

à sa que madame Guillaume Leloig le deu;inlai. a pr111e rti' d cette bra'tgn'a ai fiît - lîdamîî'. dIi 1-''l ie îLW i n''' i t- I :hl '
n'était -le ne connais personne qmlie se nomne aisi, tres-aillir '• ,i' Gaimiwit. mi-;a t1in ti ''rr > pa'. j- l<ire''p li-'ni '- 'lu i ..e
geits lit \'an -Floris. Cte 'ame se Iromp. Tchez t .'Eur. lI. lit îiinoins m,'aa î't e.ncar. Il -lY pre. :'t '.- tfoilI ii l;i'-t. e

un si ide la congtlier poliment retinercia soli hôte el. ',)llilt li i .' --ilu !·u1601,I. i i l unum a u e u(11 1- l•re
ue vie, -- Oh! je n'oisrais, d&t Jacqueline: elle a lpair -. le ret-ournlerai i fr·s-..iadtel· a M1 ).mDI v,"-e-z *Iv:almlie l.-sa Ve

dl'une dame detqualité. Venrez, monsieur, je vous .... 6 îo <!lit \'ai llo'-i- thmt r..-1.''à VY'îr-s chu -i0- tiîi iît - -- ai î - t î '-
avait en, pne- 1ponri voil leurir vos tuli s. I icià tr oi u , r- u-i .- n . diln - : J yl e- . 1 -'. 1.1

prêt à Enniuy,',ai‡:quiticer ses tuilipezi, VaieFlore reprit le eouipnueelsmur-. ucoIeo amr nml u ' e mr
eitait son pourpoit qu'il avait pose sur un ile, re- iioin Agricolt Bbo-uls, ''t nu1s mr afile o u ai'. i Fl nbi ' I.m ... .a\ '. l. t itt
au be- gairla eu l'air pour bien s'*ssurer dtu beau temps, lortit r" ce 'ti'ell's v: l'it. uI u w.' e l -ai' 'I lp - i e n a'it-!I s.
outons et s'ahlieniia vers le salon. La cousn tte tGiyon, de ilcôt, lui i atit \')u- poiir. choi,ir.

ou ne Eu y entratU, il lit une exclamation il surprise. laitt le grt'L instaic''s polurît' <l'el'lre-tai et,- -il la,' m!it'etur ll'<b tdt i niL , ;îiiO'
a per- -Madame Guyonrne ici ! s'ecria-t-il. le vus cor. quelqus jurs. aut b.gutiin.ig'4, la v'e s'' ti trlill-à iii iri' r, .I ce i''t ' p '- t lt

's mer. croyais eut Espagne. léca t promit de icm ctile' î r'en-idiemiliitan cheZ p- in1. , I.. m r.1- let n: J a 1i e -
temps -J'y ai liiissé la tombe le mon mari, lit Vn ilt'is. t. te i: -...- mit t-' -I -'ra rtde.m, i'-
restait Guyonine,, et tai amenémie <ants à Brig's, chez sat u'rler à >..s îll-s tdl pr '--' 't'ie ma- -- ltfr- Il..s itmu i t tit '. d'-li 1'. t'' -aiei,-
autres m a mère. Je suis ventue à Ypres voir ma cou- turt ,le tuli's, ell1e lr't" r"'cunand' l biI''t d.i': c''stii grutu-<tiwi -l.t' , -- eel
plac" sine, suptrieure lu hguinîagI StV-Ann e retprier le bon Dieu iavc ,'l', et pass tutI la jour dmt îomird' tabl.tit , mti quli . 1. té'tiln-
ée des pars demain, et je tai pas voulu quitter la vill- t"' dlu lel onit en tloring 'visitant tt-t'-s n- ar' - Irti, i'u, - .> lftxe --- rl-
ées. il sauts revoir l'ancien anti de mon cher mari, à qui les eglis's et chlplli l1 Y pre...t s'' riimiat- ouui '' ., <oiltl. si ' ··t iti m '. tt d'
s ior Dieu fitsse paix ! iat iaux saits ptrois lusjrdiniuers, aitît l"irf 'i i''r l's '-'s
de tii- r-Amen'l dle tout mot catir, dit Van Plori. Ce -t-titAh ose ,' l-u.i, utra.< ' .. .. sli -\b' A : .ii.' I.: M\I Ii F-,'ti .,

bon Wallon était bi'ni mon mîeiîleur ami,t et soit Le srtindeain,,-hi lit àt1'' à 1;', ii-''t' al iut . wi-',h'' a l-oI .i a' n'-u
îile d départ pour Madrid fut tni les itus gr'ands clai- et ltoitpine luiir, atour>s lu dimanche, robe's de teIn', îlot, î'bnt'. gruii-. s -. , -- ,- ' uig', t;
riques grius de ma vie. bpuis lui l'atv-vous perdu, -s'g' b-b lt--'' dt galtti. I·.t 'ttti-ut a't .- to- %. uit - if.i. in ''u -
poche. madame ? ttlles dai. .illetas, et lP, cou.lui-t au lo I- -. Vanlt 'i!"1 ht !titu' tGuu-- tu-i '-t -t parla-
ne de.- -1l v aura bientôt .lix-huit mois, monsieur: :il Flons. '. ' hte, ,u'-tt 'l'e''''- i ru' i- lu 'ul
iseaux ''tait inale îdlpuis plusi'urs années. Jacqu le->cc'iit '' ttj.-t , iut -| ,l
[srmot. -Pauvre ,Wallon ! C'estitea emorr iloin -Monsieulrvous aatl ostoult-e la -tné,e rbrv.-li-lle,, 1u1--nl Guye m -t-

ec, et de son p'ays!-Vuus a-t-il laisse quelue bien tis-lam', dtlle il etait to "-i. Il a dii <'n 't 't--ii.
il eux- -Totu. juste dî quoi vivr bien p'titemnî't, um s .un dmi h Ii... t î -tSiti itotl.. suit' -.-.. -'tt., '.'. 1iin. - t. .mîuî r
rs des monsieur, tmais itouis travaillons, nu's tiles et moi . lr*d!s, ptour ailli-r h r'l e-''L u i t, 't il tut i 'î' ut.ir< 'V-it · i l l' s''-., 'b t' - i i t aba
a pluie Elles sont adroites et labori<us's. NOus ions titu reonuande< dVou i n r de lt t lire i uito ' à s''- ilb- , t-i qui Va' Fints
moy'n alluîiris là-bas à ltire le point il' Espuagneî, et, grace ctans. Vetillez entrer laits 1 - o. Il ya -urt et le clii n .hiti'ltarg -uî't g a'pi par!. ..
ouvrait at Dieu, l'ouv'age nue maniiiuî ipas. la table les cadaux tour ces -mii'le,. 'Ies tri, ''s i 'ir ut ar"ant, -t - '.'ituoin'
liait de -Vous avez des filles? quel àge ont-elles ? Les jeunes lil-s <diuev t roug· >dplasirI- .. 'iyt it ui'rid''ton'm'nt ''t -'ii hi iul. i vo-t..I
misé, lu -Dix-huit ais toutes trois, moisieur. Elles coiurutir''nt ver la tale. 'l'i-.i coll'iei ·ii ut p -rir"! 'e il'tr I.snt 't ''1 uiib' 1ir
u long sont nées le mémt jour. trois echarlies le lt- de''miltr', to <t . Ill".
tes, les -Quelle merveille ! s'écria Van Floris. Virai -quets de ross blan'h's et tr'is boite-. île ll- Une 'i.mi-hr''-rs .lu- li--rît u- 'e l'-,
othait. vous rendre visite à Bruges, mtadai me, dès que lOiOs y étaiett oses. Tanis qu''lle-t a.t .' thi'-, le-.gatitr-'t' ti.t'--r' t -na i.tti.--
levail, mes tulipes ;auront fini de leurir..le veux voit' le leurs colier, lur u t l l r '- ch ' i . tîbano t'', ! 'i i ;1''. à \'·u l'.,. i-.
étoiles les Filles de mon ai . tels, 't croluiint dls bu b nlî ' :I 'a. I, i ir' a t latr- roii''"1'''Itu l u . -- ltimte
tuhipes -Elles sont à Ypres en ce moment, au begtui- me, heuru'u- d' 's voir si cont''tes, t t.ui min -lu' Ja"l't' t 't aI e '"''~ ,diti- f .
it son- nage, dit Guyonne. Voulez-vouts que je les aille applrochlte' 'lit la f''-t. -le . 'iur"' P.tl 't Au-ah t' n -
nterne. chercher? ' -. linat, mtm.uin -lut ltos'pin', voyez dln' nai'nu de 'ét. bhr tuai'' t tiie à Y <t-,

menue, -Cela me ferait bien pilaisir,naiamne:t je n'osais coimett, nufasî sotntuines belles 'upu <;s avrt'i ' i i' t m oit. w. lt i. ilt&%t<''hi
ntr'ou- vous le demander. -Ça, 'lisait JacqieIt umeuveill'e, c'et vrai ! tirt tèmtc' cntirui it''uiu iis eu ilil
lait ses Guyonne prit congé le lui : Van Floris la r- inai, tluis je 'eg'arde; ces d''iois'l', mins j' l-tr mai était t.ti t . , n fi,-Ivt tpa,
autres coniduisit juisquà la porte de lia rue, puis retourn a lux d-!vinr ql'l ,t l'ait'' dstrois. 'tr .. tncore I'-'ig :l bI tutul.tuoin. , '. j ula,
ariété, vers ses tulipes ;tais en passantt dlevant la ni- Van Flouris in'a bin lit qu'll, s ''tutu. juwî'll, p''na -1I c' s'ait ti' pi' -'t igt g-
et les sine il cria à Jlacquelin'e:-Vite, vite, ma bonne m.ais il aim e à mt lai.re 'les contils'-. ''s '" Tro:s lise. ' 't i. r- s'u. it,
ait les faites du café, preparez dui thé, des tartin''s, des -1î vous ta dlit la vîrilt, tma btoInne.:lit G;I'up>nne : t'n- tiro ll, 'i tut.c cuu , t r -i.ut'
tnviter gaufreîs, des coffiturt-, du .lambon et lu bo ourraisje aller 'att'ndre au jardin rut b I troi. r"r suti' s . t i mi uchar-
a non- fotmi; madane Guyonnue va nous amener ces trois -Moisiutttr a lmprt la lf, madain maisi mn:s, Il 'i pa1ti l s-oir n.éite' -''- n'v'nt, at
rès en tilles pour goter. .. à traves la grille vo-isipourrez voir '!s tuli's. tconuw: 'éti ntI I'1vut -' titi' e r'ilt..r*."
anoine .lacqueline se hta d'obéir. Elle euvoya s: Il y en a un qui r't' miot-i'ubien cn 't'n,n contrr aiist amta-. lui e., h. i. u.'.rtu
ortrait muece Jacquette acheter des påtiss'ries, ouvrit malais ri'n qu'une. parmii .'s nuîîv'lle, totute', l ddelandr I ntii Guvou- ' l h tiut biini
amis; l'ollice aux provisions, tira de l'armoire un'' belleaut es sott 'i fretin, coatt il li. Il li asi''l- 'l'eut x upur w:ets gnr''-. I ii'' t i m- ,-hi

ir, dis- nappe damassée, dle 'argent'rie, des tenc's dt les, iet me les a don'.'. .I'.i ii rtéina nité- us ton : ss lille. t' tr-l'r' t- à 'litr oi:, ''
X. On Totirnay, tt mit tnt joli cou vert, landis qlue sur lei, venez voir comme c'est ph. 'l' chtnoin tut t it t.' hritr ir'- inr ,
I lam- ioele l'.au chantait dans la houilluir. iril!ante Eut ce(rt, dl'vateltit ueeiiti' statue il' 1-t sttint< l mîn' our 't 'e- ''-ir po<--ur -i' îa
ussent comme de l'or. Vierge, oeuvre naïve ftuin sclpetieur--l 'u boislie t'Yt.1. Itut G'yon t''' nim l' i lo
la jau- -NIes tnfantis, prenez vos mnitiilles, dit é , tait pt, -.ur' uni tiablette r'*qcov'rt' .u i'<r. tropL h tute l'avtir c' t r 'uttlit -li.
lres de Guyonmtue à ses lilles. Nous allons faire une va- tambrtuin ut 'lvieille taisfseri, u vase lit gr- - r, mais le ibn nchanoine combia dil.: ' t.
lés dlu site à l'ancien associé de votre père... 'mi l de Ien, où s'panoni»aient une v idg- truois, j"utis itiilag'.
Cells Ls trois sours posèrent leIur ouvraîgt', et, tai delt toIiulipes comnuttnems, bien jolits pourtant, Laibelle tulipe, aliti'le lit G l d'Ypres. llec-

ennert joyeuses, saj<usterent n' un itinstant. Elles taiint ''t CuL î Gtutn s'o at ' tvtir cot '. rit ''i:aI" li, >' litllm L . ''migi-it
lui sutit 'le titille moyenne. bieni faite', bruntes et seres- -AItmtla, ditIiiittiueliii-ces anmttur-s 'ltt oi's à t''u.: ie 't 'S t >-
oine, et semblaient comme trois fl"urs nées sutr la même ot le i ,blu d' t 'ilées-!-'i utIvu. clabiu irt e 'tutd elu'. lus :bl'-ta d l 'r
iter de tige. -Leur mère seule ne lits confondait* jtmis, et pîayer initl' loriît, à Lit marchand de lIa, rluun .\tî Mliston ava' lit' t tmint 't purut lt ir
er à la i'stinguait lose, Rosette e:t Rosépine à 1s nuat- îîîlir 'lotît je nI'araiu's laits donné un patard, et j'ai tt l'stgle ttaient ces ntoi hiruait, tt
venous ces, à des riens, invisibles à tout autr regard ieltdu, i ''i mort m:ù e Si tut.;' ut I-u- es histoneî ont la îw-cltt i b tl -l.. 'n-

que le re'gttrid maernIel. nste trouvaita ituibilîpt biette, il poururait g'ur erv lt suveniurds ctpii ''t le-r p-
'étales, Guyonne prit le bras dle llos"'pine, et Rose ''t 'les itilliots. -1re li uit' u e bnnh et i t lt 4-'''-

de la Rosette marchèrent d'vaînt le le long dls" rîtes Guyonne traversa la cour et colla sui ci-age gît 'Its lt us

tesse, paisibles de la bonne ville ulYpres. Plus dun i
'ovaire passant s rteurua, lus d'un marcha.nd s'iaValaer
t. Vnte sur le setil de sa boutique pour adnir'r ct' jtu:s S E•uO 1 T
sait les visages brunis au sot d'L'pagne, et la deiarche
ir où il élegante et modeste de la mère et les ills PO7UR LE CA1E «KE, UAV E N NT, L' DOlH A Tlî.N\ 1U .tAi NT
caïeux Guyoune soupirait en elle-mtème: Helas! se ET 1,ES PRINCIPAIIE- l"È'l'ESDEU. j -\l'l
uveau, disait-elle, tout le monde les admire, mais qui

voudra les épouser, ces pauvrettes ! Mon mari m'a Par un Peêtre du diocèse d'Arras
nuyait bien recommandé de rappeler à maître Van Fo- I volume iii-| t..............P...................... ..... Pri. lraîc0 Ui3 rs.


